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DESCRIPTION 

DU 

' l,O.NT NATIJREJ .. DE J/ARDEC.HE; 

P1a M. L. A. D. F. 

ÛN entreprend de longs voyages, on fait des 
courses pénibles, on s'expose à tous le� d.angers 
pour augmenter ses. connoissanccs , et quelque­
fois seulement pour satisfaire sa curiosité. Loin 
de blâmer ce goftt, j'avoue, au contra-ire, qu'il a 
été le mien; mais j 'ai tâché de ne pas mériter Je 
reproche qu'on fait avec raison à quelques ama­
teurs de vouloir tout connoîtt·e dans les pays 
étrangers, et de négliger ce qu'il y a d'intéres­
sa-nt dans leur propre pays. A la vérité , je serois 
moins excusable qu'un autre; car peu de con­
trées offrent autant que celle que j'habite d'objets 
dignes de :fix-er l'atten-tion des curieux. 

Dans le département de l'Ardèche , sur la ri ... 

vière qui lui .donne son nom, à une lieue envi­
ron de son embouchure, on voit un pont naturel 
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eomparable à ee fameux pont de VlrglDie qu'on 
:appelle lloD/ty-BritlG', que Chatellux nous a fait 
connottre ( 1 ). 

Le pont de rocher de J'Ardèche est indiqué sut 
toutes les cartes sous le nom de'Pont-d'Arc (2)1 
et même comme pont naturel sur celle de Cas­
sini' m·ais nulle part je ne 1•ai trouvé décrit ni 
ftguré 1 il n'en est fait me·ntion dans aucun on• 
vrage do géographie ou de statisti<Jue. Je l'ai ri­
sité bien des fois en parcourant nos Cévennes , et 
toujours je l'ai contemplé avec plaisir; j'y al con­
duit quelques étrangers qui ont admiré sa str.uc-. 
ture; j'en ai entretenu dive1ees personnes qui 
s'intéressen' A ces sor�es de curiosités naturelloa, 
et je cède à leurs invitations en le décrivant. Je 
vais essayer d'expliquer sa formation, pQiaCJU'un 
autre plus habile ne l'a pas entrepris avant moi. 

Ce n'est qu•un foible ruisseau qui coule sous le 
Rocky-Bridge ; l'Ardèche, au contraire , reçoi' 
beaucoup de petites riv-ières dans le pays monta­
gneux qu'elle vaversc; et, quoique son cours ne 
soit pas tr�s-considérable , elle est navigable de­
puis le RhOne jusqu'au-dessus du Pont-d'Arc. 

( 1) Voyage dana l' A.mérlqoe septeotr�onale, Tome lt, 
p. 68, etc. 

(!J) n est ainsi noté sur l'ancienne carte des Céfepaes, 
pubUée par N. de Fer QD 17o!, et sur toutes los cuteadt 
France aese1 detailléee, ,�- t����-·-� nq sa. 14 
\- -�·�· �� J, \�� : . t,• . 'i �-� ,, �· t'l ·< .. ,: ',�'f, · l•Vi 
�- . ql'. ,., ",.. 

' .. -�� k' ,�t_ 
r·· 
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Bn suiY&Dt le cours de l'eau, et en anitant au 

pont du c6té do •aDon, so·n efétest admirable l.. 
Une moDtagne.à pio se présente en face ; au JDi .. 
Heu est une arche immense qui, d'u.n peu loin , 

puott régulière et l peu près l plein cintle. Les 
culées, le de·ssous de la voàte ne sont .pas unis , 

tant s'en fau,, mais ils conservent- une aorte de 
BJIDétrie réellement étonnante ; le massif énorme 
qui la chatge est coupé perpendiculairement, et 
son aommet crénelé est couronné d'arbres. 

Du côté d'a,al , l'aspect est düiérent; mais le 

paysage n'en est pas moina piUoresque, si l'on se 
place de manière à voir la campagne à trayers la 
montagne. Autour de l'arcade et au-dessus, cette 
·mofltape est boisée ; elle a consené la forme 
qu�ene avoit a'ant que cette ouverture f�t faite. 
On peut monter par un des côtés jusqu'à la bau ... 

teur de l'arche, la travener et descendre sur 
l'autre rive J mais ce n'est pas sans ditlietdté qu'on 
plit sur le sommet. La pente est très-escarpée 
depolsl'arrête de la voflte jusqu'à la crêfe du côté 
opposé qui est d'aplomb sur la rivière. Il faut 
pimper les rocs, s'accrocher aux buissons , aux 
branches, et oublier qu'un faux pas vous précipi­
terait dans l'eau de plue· de soixante mètres de 

hauteur. 
n aeroit sans doute facüe de rendre ce pont 

utile� et d'y faire passer la route de Barjac à 
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Villeneuve-de-Berg ( 1); ce seroit d'autant plus 
avantageux , qu'on est obligé de traverser la ri­
v-ière u·n peu plus haut au moyen d'un bac , et 
que, dans les crues d'eau, les communications 
sur ce p-oint entre le département du Gard et 
celui de l'Ardèche se trouvent interrompues. 

Il suffiroit, pour rendre ce pont praticable , 

de bÂtir un mur du côté d'aval., et de com.­

bler et d'aplanir l'intervalle qu'il y auroit entre 
ce parapet et celui du bord opposé que je vou­
drois tailler dans le roc même • aûn que , de ce 
côté, il n'y etat aucune maçonnerie, et qu'ü 
restât c·omme le dessous de la voflte ou intrados, 
l'ouvrage de la nature et du temps. 

Chatellux ne s'étoit proposé d'abord que de 
faire connoître le pont naturel d•Amérique par sa 
description, les plans et les mesures de M. Tur­
pin ; il le regardait comme une menellle et 
comme la chose dont il étoit le plus diffi-cile de 
se rendre raison. }lais eD�uite les obsenations 
nombreuses sur le travail extraordinaire des eaux , 

dont ses voyages lui fournirent tant d•exemples , 

et l'opinion de Buffon qu'il consulta, lui firent 
attribuer la formation de ce pont au ruisseau 

(1) J'ai entendu dire que feu M .. de Lachanèdc, ancien 
syndic du Vivaruis, avoit conçu ce projet, que la révolu .. 
toin ftt échouer comme tant d'autres. 
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qui passe deaaous, et qui a creusé également les 
ravins profonds dans lesquels il coule. 

C'est de la même manière que je tAcherai d'ex� 
pliquer la forœation du pC)Dt d'Are. Que ceux 
qui ne connottroient le Vitarai& que par la des­
cription que 11au)as de Saint-Fond a faite de ses 
volcans éteints, ne supposent pas ici quelques 
traces de l'action des feux souterrains; tout est 
calcaire aux en lirons; et le p()nt d'Arc, quoique 
ancien, est d'une date beaucoUll plus récente que 
les dernières éruptions qui ont eu lieu dans d'au­
tres parties de cette pr()vioce. 

L'Ardèche est bordée l droite par une chaine 
de roebers coupés à pic, parce qu•elle en Il à peu 
près cavé les bancs inférieurs, et que ceux qui 
leur étoient superposés, cessant d'être soutenue , 
se sont écroulés successivement et ont été en­
tratnés par les eaux. 

A l'endroit où se trouve le pont naturel , la 
montagne formoit un avancement à angle droit, 
et, dans l'origine, la rivière en faisoit le tour, 
comme elle serpente encore un peu plus bas au­
tour d'une autre colline. Les eaux agissoient né­
cessairement avec force c.ontre ce premier coude, 
qui sembloit barrer leur cours direct': la petite 
rivière d'lbie, dont le confluent est presque vis­
à·vis cet angle , contribuoit à y pousser le cou­
rant. La montagne fut minée, ses tlancs se dé-



( �13) 
chhèrent, tombèrent; elle fut taillée verticalement 
bien plus vite que celle qui "longeoit la rivière. 

En supposant qo'il y ettt quelque caverne à la 
hauteur de l'eau, elles devoient s'y engouffrer, la 
remplir., l'agrandir, et l'on conçoit qu'elles se 
percèrent enûn un passage à travers le rocher., en 
roulant avec elles sous les débris qu'elles en dé· 
tachèrent, e·t qu'à la longue elles formèrent 
J'arche telle que nous la voyons aujourd'hui. 

Ce n'est point une hypothèse : l'ancien lit 
existe encore autour de la montagne, et il n'y a 

pas Iong·temps qu'il est en culture, ainsi qu'on 
peut en j·uger d'après la hau·teur et la nature do 
terrain, et l'4ge des arbres qu'on y a pla·ntés. La 

montagne dans laquelle on a coupé 1 "arche est 
très-caverneuse , comme toutes celles des envi­
rons. Deux maisons du hameau de Saint-Martin­
d'Arc sont des grottes au-devant desquelles on a 
bâti seulement une façade; à très peu de distance 
est un gouffre elFrayant qui descend directement 
jusqu'à l'eau; de tous c.,tés on rencontre des ca­
vernes plus ou moins spacieuses, et ce n'est pas 
gratuitement que j'ai supposé qu'il pot�veit y en 
avoir à la portée des-eaux, puisqu'on en voit plu­
sieurs dans les culées du pont; les unes, assez 
la!fges, forment des réservoits où l'on peut en­
trer· en bateau ; 4'autres, au-dessus ou au-des­
sous du niveau de l'eau, pénètrent en divers 
sens, et j'ai l'U la rivière grossie s'engouffrer dans 
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quelques-uns , et sortir par d 'a11trcs en écuma.nt. 
J'ai visJté, à 2,55 kilomètres t vers le sud-oa1est du 
pont, un trou au milieu d'une petite vallée appe· 
lée la Goula (gueule) , dans lequel se précipitent 
quatre petits ruisseaux et toutes les eaux plu­
'fiales qui, par des souterrains, se rendent de là 
dans 1 'Ardèche. 

La formation du pont d'Arc m'a paru toute 
simple. Aussi je n'ai pas prétendu 1-ésoudre un 
problèm.e de la nature en l'expliquant, et j'es­
père que tnon opinion sera partagée par les per .. 

sonnes qui savent apprécier l'action des eau.x .. 

ÂllG. V DCt•JI. 
mètl'ea. piede. pledt. 

Longueur de la voftt&...... 25-35 ±: 78 go 
Hauteur sous Jo cintre. • • • . 

33-5o = 1 o3 J 5o 
Largeur au ni.veau de l�eau.. 55- = 169 
jpatsseur du massif que l'ar ... 

Ohe sogporte . • • • • • • • • •• 82- == 98 
Do sommet du· rocher au fond 

de l'eau.. . • • •. • • • • • • • • . 63... = 200 
Hauteur moyenne de l'eau.. 5- == t5 . .; 
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